
[image: couverture]


 


François Mutte

Le scarabée
ne traversera
pas l’autoroute

[image: image]


 







Couverture illustrée par Carole Gourrat.

Conception graphique  : Éric Palliet.

© Hachette Livre, 2001.

43, quai de Grenelle, 75015 Paris.

ISBN : 978-2-01-203228-6

Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949
sur les publications destinées à la jeunesse.


À mimi.




[image: images]

En cachette, Sacha avait joué avec sa console jusqu’à une heure avancée de la nuit et il s’était réveillé avec un mal de tête pas cool du tout. Au lieu de se lever, il était resté au lit, les yeux mi-clos. Sa mère avait été obligée de venir le secouer gentiment par les épaules pour lui faire accélérer le mouvement.

Il repensa à Kenetaï en remuant vaguement sa cuillère dans un bol de céréales. C’était vraiment un jeu génial ! Il s’était sorti de tous les pièges du cinquième niveau : la planète des lacs habités. Mais quelle galère pour battre le boss, une espèce de géant en kilt qui pourfendait ses adversaires en deux temps, trois mouvements ! Il maniait une énorme épée sortie tout droit de l’époque des Francs, comme si c’était un vulgaire cure-dent ! Ah, quand il annoncerait l’événement à ses copains… personne n’avait passé le cap ! Sacha imaginait bien leurs réactions :

Thomas, le plus petit d’entre eux et le plus grand casse-cou de l’école, ferait mine d’aller se jeter de désespoir contre un mur. Son tempérament de feu, limite volcanique, le poussait sans cesse à prendre ce genre de risques. Pas tous bien calculés, malheureusement, d’où une impressionnante collection de coupures, de bosses et d’ecchymoses qu’il arborait en permanence, mais toujours avec le sourire.

Quentin, lui, approuverait du « pas mal, pas mal » qu’il lançait lorsqu’il était favorablement impressionné par quelque chose. Dans le cas contraire, c’était « pas terrible, terrible ». Costaud, placide, son principal centre d’intérêt était la Juventus de Turin, le célèbre club de foot italien. Il l’appelait la « Juve », comme les vrais supporteurs, et en portait constamment le maillot rayé noir et blanc, même en hiver, au-dessus de son pull.

Gaël, dont la devise aurait pu être « humour et dérision », lui demanderait d’un ton sérieux, en suçotant une des branches de ses lunettes, s’il avait joué en mode « ultrasuperhyperextra » facile. Ou, en rigolant franchement, s’il avait eu un court-circuit dans les neurones. Dans la vie, Gaël se moquait d’à peu près tout. Décontracté, à l’aise dans les baskets qu’il portait tout au long de l’année, il ne faisait que le strict minimum en classe et précisait que c’était déjà beaucoup. Plus tard, il voulait devenir riche et célèbre parce que, précisait-il, il n’y a aucune école pour apprendre à l’être.

Laurie, la seule fille de la bande, lui demanderait sans sourciller comment il avait fait. Elle avait une frimousse tout à fait craquante, mais ressemblait plus à un garçon dans ses goûts et ses loisirs. Grande sportive, elle choisissait toujours le poste de gardien de but quand ils jouaient au foot. Elle faisait également du judo depuis plusieurs années. À l’école, elle ne craignait personne et certains garçons conservaient de douloureux souvenirs des conflits avec elle… Laurie adorait les jeux vidéo, et voulait être la première à battre ce boss. Mais Sacha était persuadé qu’elle ne montrerait pas sa déception.
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